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A PROPOS DE QUELQUES OISEAUX 
DE LA FAMILLE DES SULIDÉS 
PROVENANT DE LA RÉGION MALGACHE 


Par Jean DORST et Patrice PAULI AN. 


Nous avons récemment eu l’occasion d’étudier une série de Pélécani- 
formes provenant des îles Tromelin et Europa au large de Madagascar, 
envoyée par M. Renaud Paulian, Directeur adjoint de l’Institut de 
Recherches scientifiques de Madagascar. Cette collection comprend des 
spécimens de Fregata minor aldabrensis Mathews, et de deux espèces 
de Fous nichant côte à côte, bien qu’avec d’importantes différences 
biologiques : Sula dactylatra melanops Heuglin et Sula sula rubripes 
Gould. L’étude de ce matériel permet quelques conclusions, quant à la 
systématique des Fous à pieds rouges, que nous voudrions évoquer ici. 

L’île Europa, dans le canal de Mozambique, se situe par environ 22° de 
latitude Sud et 40° de longitude Est. C’est un ancien atoll entouré presque 
entièrement d’un récif frangeant : des Palétuviers, des Euphorbes, des 
Graminées se partagent le sol. L’île Europa est le lieu de nidification 
de nombreux oiseaux de mer. 

L’île Tromelin est distante de Madagascar de 500 kilomètres, dans 
l’ENE par environ 15° de latitude Sud et 52° de longitude Est. L’île 
est basse avec un socle corallien et possède par places une végétation arbus- 
tive de Tournefortia aux troncs noueux, atteignant 1 m. 50 de haut. 
L’île Tromelin sert de lieu de nidification à une Frégate et à deux Fous. 

La coloration du plumage des Fous appartenant à l’espèce Sula sula 
(Linné) a donné lieu à de nombreuses discussions en raison du polymor¬ 
phisme que présentent ces oiseaux : les uns sont en effet entièrement 
blancs, à l’exception des rémiges, alors que les autres présentent un plu¬ 
mage brun fuligineux clair, avec sur la tête et la nuque une suffusion 
jaune paille, vraisemblablement due à une structure particulière des 
plumes et non à une pigmentation. Ce dimorphisme ne paraît pas être 
uniquement fonction de Fâge, car des individus adultes, de divers types 
de coloration ont été observés nichant côte à côte dans des parties très 
différentes de faire d’habitat de l’espèce. Cela a d’ailleurs incité certains 
auteurs et en particulier Grant et Mackworth-Praed (Bull. B.O.C., 
53 : 118-119, 1933) à distinguer deux espèces : une forme blanche S. sula 
(Linné), avec la sous-espèce rubripes Gould répartie sur l’Océan Indien 
et le Pacifique occidental, et une forme colorée, S. autumnalis (Ribeiro) 
'= Sula nicolli Grant et Praed). 

Nous avons néanmoins manifestement affaire à de simples phases 
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de coloration sans valeur systématique dont il serait cependant intéres¬ 
sant de préciser les caractéristiques. Nous ne nous étendrons pas sur 
cette question déjà évoquée par de précédents auteurs, et en particulier 
par Murphy (Occanic Birds of South America, pp. 861 et sqq., 1936). 
Nous voudrions cependant insister sur l’existence d’assez nombreux 
individus présentant des stades de plumage intermédiaires entre les deux 
types de coloration, ce qui permet de croire à un simple polymorphisme 
à l’instar de ce qui se passe chez d’autres Pélécaniformes. Nous avons 
eu récemment l’occasion d’étudier la collection de Sulidés du British 
Muséum (Natural Iïistory) qui comprend plusieurs peaux du plus grand 
intérêt. Un sujet mâle provenant de Little Cayman, Bahamas, et faisant 
partie d’une longue série collectée dans cette île, présente un plumage 
caractéristique de la forme foncée, mais possède sur chaque aile une tache 
blanche fort étendue, qui avec son homologue de l’autre aile, forme, 
sur l’oiseau aux ailes repliées une vaste plage très claire sur les parties 
supérieures. 

Cette pattern ressemble à celle d’un mâle provenant de l’île Henderson 
et à celle de deux spécimens collectés sur les côtes du Honduras britan¬ 
nique ; les sujets ont d’ailleurs en plus les parties supérieures d’une colo¬ 
ration très claire, surtout sur le ventre qui est nettement blanchâtre. 

Si la décoloration ne touche parfois qu’une partie du plumage, elle 
est aussi souvent généralisée. Des sujets provenant de Navigator Island 
(lies Samoa), et de Raine Island, au large du nord-est de l’Australie, 
appartiennent à la phase colorée, mais ont néanmoins un plumage beau¬ 
coup plus clair que la moyenne. 

Notre série de Fous à pieds rouges provenant de Tromelin se répartit 
en trois phases de plumage bien différenciées : des oiseaux entièrement 
blancs, sauf les rémiges et les grandes couvertures qui sont d’un noir 
profond, des oiseaux brun fuligineux avec le bas du ventre et la queue 
blancs et des oiseaux entièrement foncés, y compris la queue. Celle de 
l’île Europa ne comprend aucun individu en phase blanche ; tous sont 
entièrement foncés, sauf un spécimen sur lequel nous aurons l’occasion 
de revenir. 

Aucun de nos sujets n’est en plumage véritablement intermédiaire 
entre la phase blanche et la phase foncée. Mais on remarque néanmoins 
des différences très sensibles dans l’étendue des plages blanches du ventre 
et dans la coloration de la queue. De plus l’intensité de la pigmentation 
varie largement. Un des Fous mâles venant de Tromelin est en parti¬ 
culier remarquablement clair sur les parties inférieures ; le ventre est 
blanchâtre, ainsi qu’une large partie du haut de la poitrine, sur le bas 
de laquelle s’étend simplement une bande plus foncée. Des plumes blanches 
apparaissent çà et là parmi les couvertures des ailes et les plumes de la 
gorge et de la tête. 

Une femelle collectée à l’île Europa par le Colonel Ph. Milon, présente 
elle aussi une décoloration très avancée du plumage. Les parties inférieures 
sont à peine lavées de grisâtre, le ventre et la queue sont blanc pur ; 
la tête et la nuque sont blanchâtres, avec une suffusion jaune paille très 
intense. 
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Ajoutons que les dimensions de tous nos spécimens correspondent 
à celles données par les autres auteurs quant à diverses populations 
faisant partie de la sous-espèce rubriceps Gould. Nos sujets ont une lon¬ 
gueur d’aile variant entre 367 et 397 mm, avec une moyenne de 380 mm, 
et un bec dont la longueur varie entre 75 et 87 mm, avec une moyenne 
de 81 mm (longueur mesurée depuis la base du bec). 

D’une manière générale, les Fous de cette espèce en plumage foncé 
témoignent d’une instabilité pigmentaire évidente. Leur couleur paraît 
« fausse ». De plus les oiseaux des deux phases de plumage présentent 
la même suffusion jaunâtre sur le cou. Il faut donc à notre avis les consi¬ 
dérer comme appartenant à une seule espèce polymorphe. Il serait cepen¬ 
dant intéressant d’étudier ces oiseaux d’une manière systématique dans 
leurs territoires de reproduction, et notamment en marquant les jeunes 
et en suivant la séquence de leur plumage qui seule pourrait nous rensei¬ 
gner sur la nature exacte de variations, source de beaucoup d’hésitations. 

Qu’il nous soit permis en conclusion de remercier très vivement 
M. Renaud Paulian d’avoir bien voulu faire collecter à notre intention 
une série d’oiseaux de mer dans deux îles peu connues. Le beau matériel 
qu’il nous a envoyé comble une lacune importante dans les collections- 
du Muséum. Nos remerciements iront également à M. J. D. Macdonald 
pour son excellent accueil parmi les riches collections dont il a la charge 
au British Muséum (National History) de Londres. 

Laboratoire de Zoologie (Mammifères et Oiseaux) 
du Muséum. 



